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Revue labellisée par la Mission 

Interministérielle pour les célébrations 
du centenaire de la loi 1901 

Le Mot du Président 
 
 

Chers amis, voici le 11ème 

numéro de Bastina… avec 

quelque peu de retard. 

L’accouchement a été un 

peu plus difficile cette fois, 

mais nous essayons 

néanmoins de tenir le 

rythme que nous nous 

sommes imposés, à savoir 

4 numéros par an. 

 

 
Les futurs membres, déjà très actifs, de « France Moldavie » 

lors de notre journée brochette 2001 

A l’heure où nous terminons ce numéro, nous apprenons que la 

Ville de Dijon, que nous avions sollicité financièrement pour le 

projet « 100.000 Livres pour la Moldavie », n’a pas « cru pouvoir 

(…) réserver une suite favorable (NDLR  : à notre demande), l’action 

ne présentant pas d’intérêt local »… sans commentaire ! ! ! 

 

Nous tenons à remercier à nouveau publiquement les institutions 

et les politiques qui continuent à soutenir notre action  : M. Louis 

de BROISSIA – Sénateur et Président du Conseil Général de la 

Côte d’Or – Mme Colette POPARD – Conseillère Générale du 

Canton Dijon III – M. Jean-Louis HIVERNAT –Inspecteur de la 

Direction Régionale et Départementale Jeunesse et Sports. 

 
Le soutien que nous avons reçu de ces 

institutions devrait nous permettre 

d’envisager sereinement l’envoi des 

quelques 4,5 tonnes de livres et vêtements 

que nous avons collectés depuis l’année 

dernière dans le cadre de notre projet et 

qui étaient en souffrance. 

 

Un grand merci à tous. 

 

Cordialement, 

Emmanuel FLORENTIN 

L©ASSOCIATION CULTURELLE FRANCE MOLDAVIE REMERCIE LES 
ORGANISMES SUIVANTS POUR LE SOUTIEN FINANCIER APPORTE AU 

PROJET "100.000 LIVRES POUR LA MOLDAVIE" 
 

CONSEIL GENERAL 
DE LA COTE D©OR  

DIRECTION REGIONALE ET 
DEPARTEMENTALE JEUNESSE 

ET SPORTS - DIJON 
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Le Président moldave 
Voronine, et son 

gouvernement, en 
visite à Strasbourg  

 
Reportage sur le vif  
d©Alexandre BRUNETTE 
 
 
"Monsieur Voronine est arrivé à 

Strasbourg le 26 juin dernier en fin d©après 

midi et a assisté le soir même, en 

présence du Maire de Strasbourg, à un 

concert de musique classique donné dans 

la cour du Palais des Rohans par un 

orchestre constitué de musiciens 

moldaves. 

 

 

Le lendemain, mardi 27 juin, le Président Voronine 

était présent toute la journée au Conseil de l©Europe 

pour y faire un discours et certainement pour nouer 

quelques nouvelles relations dans le monde 

diplomatique. 

A cette occasion, on pouvait voir dans le hall d©entrée 

une exposition photographique de Mihai Potârniche et 

une représentation d©un groupe folklorique de danse, 

habillé traditionnellement. 

Finalement en fin d©après-midi, une réception fût 

donnée dans l©un des restaurants du Conseil. 

Réception à laquelle j’ai eu la chance de pouvoir 

assister avec quelques-uns de mes amis moldaves. 

On pouvait y manger des spécialités moldaves « avec 

le goût de là-bas » et écouter de la musique 

traditionnelle. 

Nous avons pu admirer une très bonne prestation au 

violon de l’un des ministres moldaves, dont je 

suppose qu’il était le Ministre de la Culture. 

Le Président a finalement quitté Strasbourg le jeudi 

matin pour aller à Bruxelles... 

 

Voilà les petites informations que j’ai pu recueillir pour 

le moment ! !  

 

g   g   g   g   g  

La Rue Milescu Spataru  
 
Par Sylvain RAILLARD 
 
 
Mon dernier séjour à Chisinau m’a permis de découvrir les 

grands ensembles d’immeubles de l’époque soviétique tels 

que ceux de la rue Milescu Spataru. 

J’habitais à cette époque un spacieux appartement situé, si 

mes souvenirs sont exacts, au troisième étage du n°3 de 

cette rue, dans la partie basse de la butte sur laquelle repose 

le quartier. 

Pour décrire les immeubles, rien de mieux qu’une photo allez-

vous me dire : je me risquerai à comparer ces immeubles 

avec ceux situés à Dijon dans le quartier des Grésilles (les 

plus anciens) ou ceux situés à Strasbourg dans le quartier de 

Hautepierre. 

Des blocs massifs, en béton, qui, à priori semblent plus 

solides que leurs homologues français (peut-être les 

constructions ont-elles été renforcées en raison des risques 

sismiques, importants dans cette région de l’Europe) bien que 

je n’y connaisse pas grand chose dans le domaine de la 

construction. 

 

La rue me semblait pétrifiée, dans le sens où l’on aurait dit 

qu’une éclipse temporelle avait figé les différents 

aménagements... 

(à suivre...) 

Formulaire d'Adhésion… 
A découper ou à recopier sur papier libre 

 
Mme / Mlle / M.  NOM  

Prénom 
Adresse: 
CP:  Ville: 
 

Souhaite adhérer à l'A.C.F.M. en tant que: 
�  Membre Actif (50FF) 
�  Membre Bienfaiteur (100FF mini.) 
�  Association (250 FF) 

 
Ci-joint, mon chèque de cotisation libellé à l'ordre de 
Association Culturelle France Moldavie et adressé à : 

A.C.F.M. - 2, Place des Blanchisseries - 21000 Dijon - France 

�  
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(« Rue Milescu Spataru » 
suite...) 
 
Cela n’est pas étonnant dans 

un pays où l’on dispose tout 

juste de quoi vivre... et pourtant, 

quel optimisme et joie de vivre 

parmi les enfants du voisinage, 

si loin de la morosité ambiante 

qui touche nos banlieues 

françaises... 

 

La chose qui reste pour moi la 

plus touchante c’est cette 

remarque d’une petite fille qui 

m’a déclaré le plus 

sérieusement du monde : (la 

traduction était assurée par un 

des collaborateurs de Radio 

Moldavie Internationale qui 

m’accompagnait dans la plupart 

de mes déplacements) « Est-ce 

que je peux vous toucher la 

main, Monsieur ? C’est la 

première fois que je vois un vrai 

français... » 

 

Phrase charmante qui m’a 

démontré que j’étais vraiment le 

bienvenu dans cette rue typique 

d’un quartier populaire de la 

ville ; quartier que j’espère 

revoir un jour, peut-être en 

compagnie de l’une des amies 

moldaves que je connais. 

 

 

 

g   g   g   g   g  

Impression de voyage en 
Moldavie 

 
Par Huguette FRENKEL 
Professeur retraitée de sciences physiques 
 
aimablement transmis par Olga ANDREEV de Ustie 
 
 

Invitée en Moldavie par l’agence universitaire de la 

francophonie et représentant l’association française 

« Solidarité Laïque », je suis venue collaborer avec des 

professeurs scientifiques de classes bilingues de 

Moldavie. A ce titre, j’ai été magnifiquement accueillie 

dans des familles d’élèves ou de professeurs. J’ai ainsi 

pu découvrir les coutumes moldaves et l’hospitalité 

particulièrement chaleureuse dans ce pays. 

 

Ainsi, j’ai passé la période pascale à Ohrei, petite ville 

située à 35 km au Nord de la capitale, Chisinau, où j’ai 

assisté et participé avec un maître de maison 

particulièrement compétent à la préparation de la cuisine 

(on avait sacrifié des volailles et un porc). J’ai vu la 

préparation traditionnelle et la cuisson des brioches et 

des pains variés dans un four construit dans la cour. 

Je me suis mêlée à la foule autour de l’église dans la 

nuit de Pâques. 

Le lendemain, la chaleur des retrouvailles familiales m’a 

permis d’apprécier la fête. 

 

Dans un autre village, la semaine suivante, j’ai 

découvert avec étonnement qu’un cimetière peut être, à 

la Fête de la Toussaint, un lieu de rencontre familiale où 

l’on mange près des tombes dans une ambiance bon 

enfant. 

Chacun vient visiter ses « voisins de tombe » en 

apportant, pour la faire goûter, un peu de sa production 

vinicole. 

Quelle meilleure manière d’accompagner les disparus et 

de cultiver la mémoire que de vivre un jour par an avec 

eux ! 

La famille de mes hôtes de Chisinau vivait de la 

production horticole : les œillets étaient l’objet de tous 

les soins. Et le jeune garçon est venu avec, à la fois, 

timidité et fierté me montrer son cahier de français... 

 

(à suivre...) 
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(« Impression de voyage en 
Moldavie »... suite) 
 
Quelle surprise de découvrir le travail 

de ces professeurs extraordinaires 

dévoués et qui enseignent dans des 

conditions très difficiles ! 

 

Dans les lycées, j’ai assisté à des 

cours de français dans de petites 

classes. J’ai savouré l’enthousiasme 

des enfants dans les activités 

diverses proposées pour assimiler 

cette langue : petite saynètes pour 

utiliser un nouveau vocabulaire, 

audition de contes et mise en scène 

des situations, petites chansons. 

Leur curiosité pour la France que je 

représentais à leurs yeux m’a 

amenée à plusieurs reprises à tenir 

de véritables conférences de presse. 

La multiplicité et la pertinence des 

questions qu’ils m’ont posées m’ont 

beaucoup impressionnée. 

 

Dans les classes de cycle terminal de 

lycée, j’ai cette fois rencontré des 

adolescents actifs, passionnés, 

curieux eux aussi de la France. 

 

J©ai eu l©occasion d©assister à une 

représentation d©un spectacle théâtral 

l©Avare de Molière par les élèves du 

lycée G. Asachi. 

J©ai découvert avec étonnement et 

ravissement un Harpagon mauvais, 

méchant, soupçonneux, coléreux 

égoïste, sournois, obsédé, pour tout 

dire, avare et même avaricieux, joué 

par un élève de la classe de Xème 

avec qui j©ai travaillé en physique. 

Il était entouré de Cléante et Valère, 

fort jolis garçons, ma foi, très 

convaincants face à ce diable 

d©Harpagon. 

 

Leurs amantes, Elise et Marianne, et 

Frosine en "femme d©affaire" jouaient 

avec efficacité la coalition contre lui. 

Quant à maître Jacques, je ne 

parlerai pas de sa composition 

étonnante en serviteur obséquieux ou 

moqueur, qui sait ? L©ensemble de la 

mise en scène soutenait 

constamment l©intérêt pour l©action. 

Je rends un hommage ému au travail 

fourni par le professeur qui anime cet 

atelier théâtre avec une équipe 

passionnée. 

Tous les enfants, petits ou grands, 

représentent un avenir dans lequel je 

souhaite qu©une collaboration active 

avec la France se soit développée et 

leur permettre de contribuer au 

développement de leur pays. 

 

A la fin de mon séjour, j©ai été invitée 

par une élève de cette même classe 

dans son village à Ustie. Et là, j©ai 

découvert la préparation de la fête 

locale. 

Du samedi au dimanche midi la mère 

de famille entreprend et dirige la 

confection d©une bonne vingtaine de 

plats différents. 

Crudités diverses ou légumes en 

conserves familiales, viandes 

braisées (porc ou volaille), poisson 

fumé, fromage blanc local et des 

desserts. 

Je n©ose pas vous parler de mon 

régal : de fines crêpes garnies avec 

grand soin d©une marmelade de 

cerises et disposées en pyramide 

arrosée de crème. J©ai contribué à la 

fabrication : vous pensez si je les ai 

appréciées l©heure venue ! 

La question que je me posais lors de 

ces préparatifs était de savoir 

combien de personnes étaient 

attendues. 

Eh bien ! personne ne peut le dire car 

la règle du jeu dans les fêtes de 

village est que chacun tient table 

ouverte et que n©importe qui peut 

rentrer et s©inviter pour bavarder et 

manger avec les maîtres de maison. 

Chacun tient donc à une présentation 

dont il est fier. Le clou de ces 

préparatifs est donc la table. Elle se 

garnit petit à petit de tous les 

récipients contenant les divers mets. 

Rapidement se pose un problème 

d©encombrement : il paraît impossible 

d©ajouter des plats supplémentaires : 

Apprenez que si l©on dit qu©impossible 

n©est pas français, c©est aussi vrai 

dans la langue roumaine de la 

Moldavie. 

J©ai rarement vue table aussi garnie 

car il faut savoir que tous les plats 

sont présentés simultanément, des 

entrées aux desserts et que chacun 

se sert directement en morceaux 

suffisamment petits pour faire une 

bouchée. Les couteaux sont donc 

inutiles. Ensuite on attend… et on 

reçoit jusqu©à la nuit. Les relations 

des villages voisins circulent ainsi de 

maison en maison et la réciproque a 

lieu lors de la fête des autres villages. 

J©ai ainsi été amenée par ma jeune 

hôtesse dans les maisons de sa tante 

et de deux professeurs de français (la 

mère et la fille). J©ai donc eu à 

honorer dans l©après-midi quatre 

tables abondamment et 

délicieusement garnies où chacun 

mettait son point d©honneur à me dire 

quelques mots en français. J©ai été 

très émue de rencontrer ces deux 

professeurs animées d©une vraie 

passion pour leur métier exercé dans 

des conditions rudimentaires. 

 

(à suivre page 7...) 

g   g   g   g   g  
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(« Impression de voyage en Moldavie »... suite et fin) 
 
Il m©a fallu résoudre un épineux point de grammaire et 

constater combien notre langue est jalousement surveillée 

dans l©évolution parfois anarchique de son vocabulaire. Merci 

à elles pour la qualité de leur présence: elles sont les 

grognards de la culture française en Moldavie. 

Il me faudrait des pages et beaucoup de temps pour écrire le 

détail de mes impressions moldaves et je dois me limiter. 

Mais je tiens à dire que les images qui restent sont celles de 

plusieurs amitiés nouées à Chisinau, à Ohrei, à Ustie, à Balti. 

Et que ma famille et mes amis français sont devenus eux 

aussi de ce petit pays que j©ai envie de faire connaître. 

Huguette FRENKIEL, professeur retraitée de sciences 

physiques. 

PAGES SPECIALES 
Le Groupe "TRANDAFIR" de CRIULENI invité des "FOLKLORIADES INTERNATIONALES 

et FETES DE LA VIGNE de DIJON" 2001 
(Extraits du Journal "Le Bien Public" semaine du 27 août au 3 septembre 2001) 

Un hommage mérité aux 
bénévoles… 
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L©ensemble "TRANDAFIR" de CRIULENI remporte 

le PRIX DU PUBLIC AUX 

55èmes FOLKLORIADES® INTERNATIONALES 

et Fêtes de la Vigne 2001 de Dijon… 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 


